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C'est là le titre d'un conte.
Un récit court et illustré, pu-
blié aux Editions Ntsame en
2015, dans la collection
pour enfants « Be
Ndeigne ». Une histoire sur
les causes et les consé-
quences de l'exode rural.
Un sujet d'actualité,
compte tenu des questions
sur les migrations qui oc-
cupent presque chaque
jour une place de choix
dans les médias. Instructif.

ON le sait tous. La finalitéd'un conte est, au-delà duprincipe de plaisir et dusouci de distraire, d'édu-quer, d'enseigner, de dé-livrer un message sur uneconduite de vie, une ma-nière de voir le monde àadopter ou à rejeter, sui-vant l'histoire déroulée.Le récit de Sylvie Ntsame,« Le rat du village enville », ne déroge nulle-ment à cette « loi ». Dans ce texte de peu depages, léger et illustré,l'auteure raconte l'his-toire d'un rat qui se mor-fond au village. Ce ratprend soudainconscience que son exis-tence n'est pas si gaie queça. La vie à la campagneest trop calme, à songoût. Les poubelles pasassez riches pour lui etles siens. « Au village,pendant que les femmescassent les arachides, lespoules et les coqs, consi-dérés comme des ani-maux domestiques,picorent toutes lesgraines qui échappent àla vigilance des femmes.Lorsqu'elles viennentjeter les coques, il n'y asouvent plus grand-chosepour les rats. » C'est en-core pire lorsque ce sontles hommes qui dépècentles animaux, dit le texte.Après avoir réservé lesparties mangeables poureux, ils donnent à leurschiens les peaux et autresrestes. Après le départdes hommes vers lescases, les chiens s'achar-nent sur le sang des ani-maux dépecés audétriment des rats.

Le rat du village n'estdonc pas content de sonsort. Certes, le grenierreste à sa portée, car lesfemmes y conserventl'arachide et le concom-bre : « Elles se croientsouvent intelligentes dese faire construire desgreniers pour protégerleurs stocks. Malheureu-sement pour elles, le ratréussit toujours à se re-trouver à l'intérieur pourmanger. » Mais pour lerat, cela devient mono-tone, d'autant qu'il n'ytrouve pas son compte etpense qu'il y a mieux ail-leurs. Aussi décide-t-ild'aller voir du pays. Il erre donc un bon mo-ment, puis, un jour, reclusde fatigue, il entre dansune case et se loge dansune valise pour dormir.Lorsqu'il se réveille long-temps plus tard, il est loinde chez lui. Complète-ment dépaysé, il ne saitque faire. Par chance, unde ses semblables tombesur lui. Ils font connais-sance. Le nouveau venuse propose de le prendresous son aile, après luiavoir annoncé qu'ils sonten ville et que, en ville, leshumains lui fontconstamment la guerre.Sur ce, le rat de la villeconduit son « frère » dansson trou, où sont rangéstous les « biens » pris auxhommes. Quand vient l'heure demanger, le rat de la villeentraîne son congénèredans un four, où il y aabondance de nourriture.Ils se servent à volontéjusqu'au moment où « laporte du four s'ouvrit, etles deux amis abandon-nèrent les morceaux deviande et se faufilèrentpar un trou du fourjusqu'à l'extérieur ».Essoufflé, le rat du villagebalbutie : « Est-ce ainsique tu vis ? / - Toujours !/ - Je préfère le calme demon village. / - Certaine-ment, mais sans nourri-ture. / - Je crois que jevais repartir, au moins levillage est paisible. »Cette dernière parole durat du village fait office demorale de l'histoire. Achacun de la méditer.

Le rat du village en ville
Note de lecture
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L'ASSOCIATION desjeunes émergents volon-taires (Ajev) vient d'inau-gurer un nouveau formatde rencontres de proxi-mité. Baptisé "Talks del'Ajev", ce nouveauconcept se veut une plate-forme d'écoute etd'échange sur les solida-

rités actives et diverses àmettre en place. Les"Talks de l'Ajev" se don-nent, par ailleurs, pourambition de mieux expli-quer le programme del'égalité des chances, enpromouvant le bilan duseptennat finissant duchef de l'Etat, Ali BongoOndimba.La première sortie des"Talks de l'Ajev" a eu lieu,jeudi dernier, au quartierAkébé-Poteaux, dans le

Les " Talks '' de l'Ajev officiellement lancés
Vie des associations
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Le lancement, jeudi dernier, des talks de l'Ajev à Akébé-Poteau.
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3e arrondissement de Li-breville. De nombreux ha-bitants du secteur, enmajorité des jeunes, ontainsi pu suivre les exposésdu président de l'Ajev,Brice Laccruche Alihanga,et son équipe, sur les ob-jectifs de l'Ajev et son par-cours. Ainsi que lesréalisations du présidentde la République sans ou-blier d'évoquer l'échéanceélectorale présidentielle àvenir. Un débat riche et di-rect s'en est suivi avec l'as-sistance. Hier, c'était au tour des ha-bitants du quartier Belle-Vue 2 de recevoir lesAjeviens. La caravane du"Talks de l'Ajev'' poursuit
son périple, ce dimanche,du côté de Melen et du Pk12. Deux quartiers à visi-ter par jour sont inscrits

sur leur programme,jusqu'à la boucle de lapremière étape. Le 8 juil-let prochain ils se ren-
dront dans les quartiersOkala-3e cité et le 1erCampement, dans la com-mune d'Akanda. 


